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Note aux enseignants  
et aux administrateurs

Intriguée par le récit du courage et de la passion à l’origine 
d’une expérience d’apprentissage dans la perspective 
des Premières Nations offerte à des élèves autochtones 
et non autochtones, l’ACE a interrogé plus de quarante 
personnes – enseignants, administrateurs, membres 
de la collectivité, parents et élèves – pour comprendre 
comment une école a su mobiliser toutes ces ressources 
afin de mettre l’innovation au premier plan de l’éducation 
autochtone. À l’évidence, vous espérez transmettre des 
compétences utiles aux élèves, vous souhaitez que votre 
action soit efficace et vous voulez réunir les personnes qui 
sauront vous aider et vous encourager quand le parcours 
deviendra difficile. 

Il n’est vraiment pas aisé de lancer un programme scolaire 
et de réunir tous les appuis nécessaires pour assurer sa 
durabilité. Les écueils paraissent si insurmontables que 
vous avez l’impression de devoir avancer simultanément 
d’autres propositions dans l’espoir que l’une, au moins, 
soit suffisamment convaincante pour aplanir les 
difficultés qui ne manqueront pas de se faire jour dans 

Pour vous aider à y parvenir, nous vous suggérons de 
lire cette étude de cas en vous imaginant à la place de 
l’équipe du H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program 
(programme d’éducation en plein air) au fil des moments 
forts et des obstacles, et en retenant ce qui est applicable 
dans votre école. La possibilité de changer durablement 
certaines façons de faire dépend évidemment du 
contexte. Chaque communauté autochtone appelle une 
méthode particulière, tout comme la culture propre de 
l’école et la composition de chaque classe. Cela dit, nous 
espérons que notre étude de cas vous aidera en mettant 
en valeur les caractéristiques d’un excellent programme 
d’enseignement centré sur la culture autochtone. 

le système scolaire. Il y a tant de barrières à franchir 
pour changer l’éducation : mentalités, insuffisance 
des ressources, exigences des programmes d’études, 
réalité sociale et système d’éducation même1. Il peut être 
décourageant de chercher à changer les choses quand 
tout semble s’y opposer. 

Des programmes inspirants comme base de l’innovation 

De grands obstacles à l’évolution de l’éducation  

Bill Ford  |  Directeur général 
School District No. 20 (Kootenay-Columbia) 
 

Courriel : bford@sd20.bc.ca 
Tél : (250) 368-2230

Pour plus d’informations

http://www.cea-ace.ca/sites/cea-ace.ca/files/ace_defichangement_rapport_finale_fr.pdf
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I. Sommaire

Le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program est 
un projet d’apprentissage inspiré de la terre mis en 
œuvre au Kootenay-Columbia Learning Centre (centre 
d’apprentissage Kootenay-Columbia), à Trail, en Colombie-
Britannique. H’a h’a tumxulaux est un terme de la langue des 
Sinixt qui signifie « terre sacrée ». Les Sinixt sont parmi les 
nations qui revendiquent la région Kootenay Ouest comme 
territoire traditionnel2. Le programme, qui déborde le cadre 
classique de l’éducation, vise des élèves de 12 à 15 ans, dont 
beaucoup éprouvent une gamme de difficultés sociales, 
affectives et mentales et se désintéressent des programmes 
scolaires, souvent au point d’abandonner l’école. Environ 
la moitié des élèves du programme se disent Autochtones 
ou Métis et sont membres de communautés diverses. Le 
programme comporte un volet intérieur et un volet plein air, 
ce dernier se déroulant tous les vendredis en pleine nature, 
dans la région de Kootenay, en Colombie-Britannique, à 
proximité de l’école. Cette démarche d’enseignement et 

d’apprentissage inspirée de la terre génère, autant chez 
le personnel que chez les élèves, un manifeste sentiment 
d’appartenance et une atmosphère familiale qui atténuent 
les symptômes d’anxiété et de dépression des élèves 
en plus de les porter à la persévérance. Le programme 
compte trois enseignants : un enseignant certifié, un 
travailleur des services à l’enfance et à la jeunesse, et 
un auxiliaire spécialiste de l’éducation autochtone. Le 
contenu relatif à la culture autochtone est présenté dans 
une optique panautochtone; autrement dit, le programme 
intègre la philosophie de diverses nations autochtones 
du Canada. Le district scolaire Kootenay-Columbia s’est 
fixé comme objectif stratégique de mieux harmoniser les 
compétences de base, les résultats d’apprentissage et les 
lignes directrices3 d’application de la philosophie et de la 
perspective autochtones en classe4, conformément au 
programme d’études de la Colombie-Britannique, refondu 
pour l’année scolaire 2016-2017. 

Qu’est-ce que le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program?
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Le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program a été 
choisi parmi 47 candidatures soumises, à l’échelle du 
Canada, en vue du programme d’études de cas intitulé Faire 
durer l’action innovante. Le comité de sélection, formé de 
spécialistes de l’éducation autochtone, a conclu que H’a H’a 
Tumxulaux présentait deux éléments distinctifs : la capacité 
manifeste d’attirer à la fois des élèves autochtones et non 
autochtones par une pédagogie autochtone qui fait le pont 
entre les deux cultures, et la reproductibilité du programme, 
à l’initiative des enseignants d’autres milieux. En outre, 

Le programme arrive à point nommé vu le sentiment 
d’urgence suscité par les appels à l’action qui pressent tous 
les systèmes d’éducation d’actualiser leurs exigences et de 
réduire l’écart persistant entre les résultats scolaires des 
élèves autochtones et ceux des élèves non autochtones. Le 
rapport final de la Commission de vérité et de réconciliation 
(CVR), publié en 2015, préconisait d’intégrer la philosophie 
autochtone à l’enseignement, sans oublier d’aborder les 
conséquences du système des pensionnats. Nombre de 
ministères de l’Éducation s’emploient justement à refondre 
leurs programmes et imposent désormais d’incorporer 

Ce rapport décrit un modèle constitué à partir de trois 
éléments clés d’un programme centré sur le monde 
autochtone – l’apprentissage inspiré de la terre, la 
spiritualité et la roue médicinale –, qui motive davantage 
les élèves et les incite à ne pas mettre fin à leur scolarité. À 

toujours selon le comité, H’a H’a Tumxulaux montre bien 
que des enseignants non autochtones peuvent acquérir 
les compétences culturelles nécessaires pour proposer 
un programme éducatif centré sur les Autochtones. Pour 
ces raisons, le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education 
Program a obtenu une subvention de 10 000 $ offerte par 
la société State Farm Canada et un montant équivalent 
de la parte du district scolaire Kootenay-Columbia. Ces 
deux contributions permettront de raffiner et d’élargir le 
programme. 

une perspective autochtone dans tous les aspects de 
la scolarité. Par ailleurs, l’écart entre les résultats des 
élèves autochtones et ceux des élèves non autochtones 
persiste, et de nombreuses études donnent à penser que 
la restauration des méthodes traditionnelles autochtones 
d’enseignement et d’apprentissage pourrait renverser 
cette tendance. Les enseignants et les administrateurs des 
systèmes d’éducation du Canada doivent donc relever le 
défi que représentent la réforme de la pratique ainsi que la 
réintroduction de pans oubliés de l’histoire, de la culture et 
de la philosophie autochtone.

partir de ces trois éléments, trois grandes recommandations 
peuvent être formulées à l’adresse des enseignants et des 
administrateurs à qui il incombe d’intégrer une philosophie 
autochtone à leur enseignement :

Sélection

Principales difficultés de l’éducation autochtone 

Principales recommandations

	 1.	 Faciliter les relations avec les membres des Premières Nations qui fréquentent votre école ou vivent dans  
		  votre district scolaire, et les faire participer à la conception et à la réalisation de votre programme, pour que  
		  l’enseignement de l’histoire, de la culture, des cérémonies, des langues, des règles de conduite et des pratiques  
		  autochtones respecte l’intégrité culturelle et spirituelle autochtone.    

	 2.	 Concevoir les programmes en considérant que les savoirs et les valeurs autochtones sont pertinents pour  
		  tous les élèves, qu’ils soient ou non Autochtones. Le concept d’une vie en harmonie avec la nature, par exemple,  
		  est universellement bénéfique et a des applications de grande portée, tout à fait pertinentes au XXIe siècle. 

	 3.	 Créer une expérience d’apprentissage concrète, expérientielle et inspirée de la terre, trois éléments  
		  fondamentaux de la pédagogie autochtone essentiels à une compréhension réelle des savoirs traditionnels. 
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Le rapport final de la CVR, publié en 2015, met en lumière le 
rôle essentiel que peut jouer le renouvellement du système 
d’éducation dans la réconciliation et la restauration des 
liens entre Autochtones et non-Autochtones. Par ailleurs, 
la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples 
autochtones établit que « [l]es peuples autochtones 
ont le droit d’établir et de contrôler leurs propres 
systèmes et établissements scolaires où l’enseignement 
est dispensé dans leur propre langue, d’une manière 
adaptée à leurs méthodes culturelles d’enseignement et 
d’apprentissage5 ». Selon le rapport de la CVR, le respect 

de ce droit est incontournable si l’on veut atténuer les 
séquelles des pensionnats6. La CVR affirme en outre que 
toute tentative de réforme du système doit « reconnaître 
l’importance de l’éducation dans le renforcement de 
l’identité culturelle des Autochtones et la mise en place 
des éléments nécessaires à la réussite7  » et « prévoir les 
fonds nécessaires pour permettre aux établissements 
d’enseignement postsecondaire de former les enseignants 
sur la façon d’intégrer les méthodes d’enseignement et les 
connaissances autochtones dans les salles de classe8 ». 

II.	Contexte actuel  
de l’éducation autochtone  
au Canada

Renouveler les méthodes pédagogiques pour favoriser la 
réconciliation 
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Au Canada, certains ministères de l’Éducation imposent l’intégration d’une philosophie autochtone à l’enseignement en 
modifiant le programme d’études. Ils proposent à cette fin de nombreuses initiatives de base, dans le but de réduire l’écart 
entre les résultats des élèves autochtones et ceux des élèves non autochtones. Voici quelques exemples. 

Colombie-Britannique  
	 1.	 En 2015, le ministère de l’Éducation de la Colombie-Britannique a publié un document intitulé Visions du monde et  
		  perspectives autochtones dans la salle de classe qui préconise « [traduction] d’enchâsser la perspective  
		  autochtone dans tous les éléments du programme d’études, de manière sensible et authentique ». Conçu en  
		  consultation avec des dirigeants et des gardiens du savoir des Premières Nations de la région, le document clarifie  
		  les attentes envers les apprenants autochtones et non autochtones, décrit certaines caractéristiques essentielles  
		  des philosophies et des perspectives autochtones et propose des moyens de modifier les méthodes pédagogiques  
		  en ce sens12.
	 2.	 Le document traduit par ailleurs une réorientation de l’application du Tripartite Education Agreement (2012)  
		  (Accord-cadre tripartite sur l’éducation, 2012), par laquelle la province, le First Nations Education Steering  
		  Committee (FNESC) (comité directeur des Premières Nations sur l’éducation) et la First Nations Schools  
		  Association of British Columbia (FNSA) (association des écoles autochtones de Colombie-Britannique)  
		  s’engagent à améliorer les résultats scolaires des élèves autochtones au moyen de diverses initiatives touchant  
		  l’éducation, y compris la conception de programmes d’études. 
	 3.	 Comme le montre la nouvelle mouture du programme d’études de la province, l’obligation d’intégrer la perspective  
		  autochtone s’étend à toutes les disciplines et à tous les échelons du programme. 

Ontario 
	 1.	 En 2014, le ministère de l’Éducation de l’Ontario a publié le Plan de mise en œuvre du Cadre d’élaboration des  
		  politiques de l’Ontario en éducation des Premières Nations, des Métis et des Inuits13, une stratégie fondée sur  
		  les politiques énoncées en application du Cadre d’élaboration des politiques de l’Ontario en éducation des  
		  Premières Nations14.  
	 2.	 À partir de l’automne 2016, la Stratégie d’éducation autochtone15 favorisera la concrétisation de la politique en  
		  contribuant à l’intégration de la perspective autochtone dans tout le système d’éducation de la province, en  
		  collaboration avec des partenaires autochtones16. 

Exigences des programmes relatives à l’intégration des 
philosophies autochtones 

La Déclaration des Nations Unies et les appels à l’action 
de la CRV fournissent des moyens de réagir aux méthodes 
pédagogiques et aux politiques d’assimilation qui ont été 
imposées jadis par les Européens et qui ont provoqué 
la disparition des langues et des cultures autochtones. 
Ces politiques et ces méthodes ont plombé les résultats 
scolaires des jeunes Autochtones du Canada et nuisent 
toujours à la situation socioéconomique de leurs 
communautés9. En 2011, l’Enquête nationale auprès des 
ménages a montré que 28.9 % p. 100 des Autochtones 

âgés de 25 à 64 ans n’avaient pas de diplôme d’études 
secondaires, par comparaison avec 12.1 % p. 100 parmi 
les non-Autochtones10. Ces données et les témoignages 
personnels montrent l’urgence d’améliorer les résultats 
des élèves autochtones au Canada et de combler l’écart 
qui les sépare de leurs homologues non autochtones, 
non seulement sur le plan de l’éducation, mais aussi dans 
toutes les sphères liées à l’emploi, à la santé et aux droits 
garantis par les traités11.

http://www2.gov.bc.ca/assets/gov/education/administration/kindergarten-to-grade-12/aboriginal-education/awp_moving_forward_fr.pdf
http://www2.gov.bc.ca/assets/gov/education/administration/kindergarten-to-grade-12/aboriginal-education/awp_moving_forward_fr.pdf
http://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1327671439967/1327674065864
http://www.fnesc.ca/
http://www.fnesc.ca/
http://www.fnsa.ca/
http://www.fnsa.ca/
https://curriculum.gov.bc.ca/fr/curriculum/
http://www.edu.gov.on.ca/fre/aboriginal/OFNImplementationPlanFr.pdf
http://www.edu.gov.on.ca/fre/aboriginal/OFNImplementationPlanFr.pdf
http://www.edu.gov.on.ca/fre/aboriginal/fnmiFrameworkf.pdf
http://www.edu.gov.on.ca/fre/aboriginal/fnmiFrameworkf.pdf
http://www.edu.gov.on.ca/fre/aboriginal/index.html
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Manitoba 
	 1.	 Depuis 1995, le ministère de l’Éducation du Manitoba exige de toutes les écoles qu’elles intègrent la perspective  
		  autochtone à leurs programmes, d’autant que c’est dans cette province ainsi que dans la ville de Winnipeg que l’on  
		  trouve les plus fortes populations autochtones du Canada, proportionnellement17.  
	 2.	 Cette mesure a conduit à la publication de plusieurs guides à l’intention des enseignants de la maternelle à la  
		  fin du secondaire, y compris ce document, paru en 2003 : Intégration des perspectives autochtones dans les  
		  programmes d’études : Ouvrage de référence pour les concepteurs de programmes d’études, les enseignants  
		  et les administrateurs18.

Territoires du Nord-Ouest  
		  Le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Formation des Territoires du Nord-Ouest a conçu deux programmes  
		  éducatifs qui encadrent l’apprentissage, par les élèves, de la culture, de la philosophie et des langues autochtones.  
		  Le premier, appelé Dene Kede, englobe les philosophies des cinq nations dénées et le second, appelé Inuuqatigiit,  
		  est consacré aux philosophies inuites. Les enseignants choisissent celui qui convient le mieux à leur école19.

Alberta 
	 1.	 En 2007, le ministère de l’Éducation de l’Alberta a publié un rapport d’étude de cas intitulé Promising Practices in  
		  First Nations, Metis and Inuit Education (méthodes porteuses pour l’éducation des Premières Nations, des Métis  
		  et des Inuits), qui fait partie d’une initiative destinée à recenser les méthodes choisies par les écoles albertaines pour  
		  améliorer les résultats scolaires des élèves autochtones20.
	 2.	 En 2014, le gouvernement de la province a présenté aux membres de la CVR un message de réconciliation intitulé  
		  Expression of Reconciliation. Outre la promesse d’intégrer les philosophies autochtones aux programmes  
		  d’études, le message affirme l’inclusion d’un « [traduction] contenu obligatoire pour tous les élèves de la province  
		  sur le rôle important des pensionnats et des traités21 ».  

Nombre de ces initiatives, toujours en cours, représentent un effort concerté de la communauté de l’éducation pour réagir 
à l’urgence que révèlent les données lamentables sur les résultats scolaires et les appels à l’action de la CVR. 

Selon les sociologues Thomas DiPrete et Micheal Hout, 
« [traduction] [l]’éducation joue un double rôle dans la 
perpétuation d’un avantage d’une génération à l’autre. 
Elle est à la fois la principale voie de perpétuation du 
statut socioéconomique et le principal instrument de 
mobilité socioéconomique22 ». Autrement dit, en ouvrant 
une nouvelle perspective susceptible d’augmenter le taux 
de diplomation et de rendre l’éducation postsecondaire 
plus accessible, on peut améliorer durablement le statut 
socioéconomique des Autochtones. La CRV assure qu’il est 
possible de le faire en proposant aux élèves autochtones 
une éducation qui soit pertinente et sensée sur le plan 

culturel et guidée par les méthodes d’enseignement et 
d’apprentissage autochtones traditionnels23.

C’est à partir de ces constats que l’ACE a commencé 
à explorer la motivation des élèves autochtones au 
fil de diverses activités et publications. Au moyen 
du symposium pancanadien de 2016, intitulé Écoles 
autochtones 1res!, l’ACE a réuni des partenaires de tous 
horizons, y compris élèves, enseignants, administrateurs 
scolaires, chercheurs, chefs d’entreprise, dirigeants 
autochtones, aînés et responsables de l’élaboration des 
politiques, l’objectif étant de découvrir des moyens de 

Motiver les élèves autochtones par des méthodes 
culturellement pertinentes

http://www.edu.gov.mb.ca/m12/edu-auto/perspectives/index.html
http://www.edu.gov.mb.ca/m12/edu-auto/perspectives/index.html
http://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/pol/persp/docs/complet.pdf
http://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/pol/persp/docs/complet.pdf
http://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/pol/persp/docs/complet.pdf
https://www.ece.gov.nt.ca/fr/services/education-et-programmes-detude-de-la-maternelle-la-12e-annee/langues-autochtones
https://www.ece.gov.nt.ca/fr/services/education-et-programmes-detude-de-la-maternelle-la-12e-annee/langues-autochtones
https://education.alberta.ca/media/564021/promising-practices-case-studies.pdf
https://education.alberta.ca/media/564021/promising-practices-case-studies.pdf
https://education.alberta.ca/media/3115015/albertaexpressionofreconciliation.pdf
http://reports.cea-ace.ca/moving-beyond-rhetoric-in-indigenous-education
http://reports.cea-ace.ca/moving-beyond-rhetoric-in-indigenous-education
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	 •	 Pour Mme Michelle Hogue, Ph. D. (lauréate de 2012, Université de Lethbridge), « [traduction] [l]e récit et la  
		  narration, l’application et l’apprentissage par l’action sont des moyens traditionnels de savoir et d’apprendre » chez  
		  les Autochtones. Au fil de ses études auprès des élèves du secondaire de la réserve des Blackfoot, dans le sud de  
		  l’Alberta, Mme Hogue a constaté que les arts dramatiques et le théâtre, deux disciplines que seule la pratique  
		  permet de maîtriser, peuvent devenir également des moyens d’enseigner les mathématiques et les sciences par  
		  l’action26. De là, elle conclut que l’on pourrait contrer la sous-représentation des élèves autochtones en sciences, en  
		  technologie, en ingénierie et en mathématiques si l’on abandonnait les méthodes pédagogiques classiques, qui  
		  obligent les élèves à « [traduction] s’asseoir en rangs et à résoudre des problèmes dans un cahier27 ». 

	 •	M. Sean Lessard, Ph. D. (lauréat de 2015, Université de l’Alberta) se concentre plutôt sur les moyens de motiver  
		  les élèves autochtones touchés par des difficultés socioéconomiques et socioculturelles. M. Lessard rappelle que  
		  les problèmes de pauvreté, d’itinérance et d’identité qui se posent aux jeunes forcés de quitter les territoires visés  
		  par un traité pour s’installer dans la ville de Regina démontrent l’urgence de mieux comprendre les besoins  
		  particuliers de ces élèves. Il suggère de donner plus de visibilité à ces questions en créant des espaces  
		  conversationnels de sorte que le programme d’études, les méthodes pédagogiques et les politiques d’éducation  
		  gagnent en pertinence sur les plans culturel et social28.

	 •	 M. Gregory Lowan Trudeau, Ph. D. (lauréat de 2014, Université de Calgary) a constaté des lacunes dans les  
		  programmes d’études, lesquels ne disent pas grand-chose des droits reconnus aux Autochtones par différents  
		  traités, de leurs revendications territoriales, des politiques et des pratiques de colonisation et d’assimilation.  
		  Il croit que les conflits actuels, concernant l’exploitation des ressources, entre autres, résultent souvent d’un manque  
		  d’information ou d’une incompréhension des savoirs traditionnels autochtones et des événements passés, qui  
		  continuent d’influer sur les relations entre Autochtones et non-Autochtones. Comme le suggère le chercheur, ces  
		  savoirs peuvent être transmis aux générations d’apprenants actuelles et futures dans les écoles publiques du pays29.  

relever le défi que représente la désaffection des élèves 
autochtones envers l’école24. Certes, les méthodes 
d’enseignement et d’apprentissage peuvent varier selon la 
discipline et le contexte, mais le symposium a débouché 
sur un certain consensus : l’importance de consulter les 
nations autochtones et la nécessité de veiller à ce que les 
enseignants comprennent mieux les événements passés 
et les sujets récurrents, qui continuent de peser sur les 
Autochtones du Canada25.

Les travaux de Michelle Hogue, de Sean Lessard et de 
Gregory Lowan Trudeau, et ce qu’ont appris les enseignants 
autochtones de l’ACE, enrichissent le corpus des études 
favorables à une pédagogie centrée sur les Autochtones 
comme moyen d’améliorer les résultats scolaires et les 

Le réseau des spécialistes de l’éducation de l’ACE a 
également réitéré l’importance d’intégrer à l’enseignement 
un programme centré sur les autochtones comme moyen 
de motiver les apprenants autochtones, mais aussi de 
bâtir des ponts culturels entre le personnel scolaire et 
les élèves, autochtones et non autochtones. D’ailleurs, 
trois personnes, récompensées depuis peu par le Prix 
Pat Clifford pour la recherche en éducation en début de 
carrière, ont étudié, conçu et mis en œuvre des moyens 
pratiques de stimuler l’intérêt de tous les élèves envers la 
pédagogie autochtone. 

perspectives d’avenir des élèves autochtones et de faire 
connaître aux élèves non autochtones les événements 
historiques et contemporains qui influent sur les nations 
autochtones. 

http://www.cea-ace.ca/fr/award-holder/michelle-hogue-phd
http://www.cea-ace.ca/fr/award-holder/sean-lessard-phd
http://www.cea-ace.ca/fr/award-holder/gregory-lowan-trudeau-phd
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Le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program – 
initiative des enseignants du Kootenay-Columbia Learning 
Centre (KCLC; centre d’apprentissage de Kootenay-
Columbia) de Trail, en Colombie-Britannique – a pour but 
de dissuader les jeunes à risque de quitter l’école avant 
le diplôme et propose donc une pédagogie concrète, 
inspirée de la terre et axée sur une philosophie autochtone. 
En réponse à la proportion croissante des élèves de 
12 à 15 ans du district scolaire no 20 aiguillés vers des 
cheminements éducatifs différents, le KCLC a demandé à 
son personnel de créer un programme adapté aux besoins 
de ces jeunes, après consultation des cadres supérieurs 
du district. Déjà, l’un des programmes du KCLC, intitulé 
Take a Hike (va te promener), fondé sur l’aventure et 
offert dans trois régions de la province30, a fait ses preuves 
et a amélioré les résultats scolaires et le comportement 
social des participants (des élèves de 15 ans et plus). L’un 
des enseignants-animateurs a donc suggéré d’en faire 

une nouvelle initiative. Le nouveau programme viserait à 
répondre aux besoins particuliers des élèves du KCLC qui 
se considèrent comme Autochtones, et il serait élaboré en 
fonction des conseils d’auxiliaires spécialistes de l’éducation 
autochtone affectés au projet. Le programme serait centré 
sur les relations entre la population humaine et le monde 
végétal et animal, dans le contexte des pratiques et des 
savoirs traditionnels d’une société et d’une culture,31 par 
le biais d’activités multidisciplinaires incorporant l’exercice 
physique, les arts, ainsi que la science, la technologie, le 
génie et les mathématiques (STIM). Les activités seraient 
conçues dans une perspective panautochtone, c’est-à-dire 
qu’elles intégreraient la philosophie de diverses nations 
autochtones du Canada. L’équipe compterait également 
un travailleur des services à l’enfance et à la jeunesse, qui 
aiderait les élèves aux prises avec des difficultés sociales ou 
affectives ou avec un problème de santé mentale.

III. Étude de cas :   
H’a H’a Tumxulaux Outdoor 
Education Program

Création du programme 

http://www.takeahikefoundation.org/en/index.htm
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Le district scolaire Kootenay-Columbia est unique en ce 
qu’il est le seul de la province à se trouver dans une région 
où nulle nation autochtone n’a été officiellement reconnue, 

Dans le contexte d’une éducation hors des sentiers 
battus, l’idée de s’assurer les services d’un travailleur 
des services à l’enfance et à la jeunesse est venue de la 
nécessité de s’attaquer aux difficultés circonstancielles et 
aux problèmes de santé que les élèves pourraient ne pas 
pouvoir résoudre dans le milieu scolaire habituel. Cette 
méthode d’enseignement et d’apprentissage holistique 
est adaptée du programme Take a Hike, qui intègre à ses 
activités la consultation de thérapeutes cliniciens32. Le 
groupe actuel est composé d’adolescents qui présentent 
divers problèmes de santé mentale, y compris des 
signes d’anxiété et de dépression, parfois liés à un trouble 
déficitaire de l’attention avec hyperactivité (TDAH) et à 
l’autisme, ou des difficultés circonstancielles résultant de 
la pauvreté ou de relations familiales dysfonctionnelles33. 
Avant l’instauration du programme, les élèves exprimaient 
leur méfiance envers certains adultes – prestataires 
de soins ou enseignants – qu’ils estimaient incapables 
de leur fournir un foyer et un milieu scolaire sûrs et 
accueillants. Leur expérience éducative a été marquée par 
un sentiment d’exclusion et des mesures punitives qui ne 
les prédisposaient pas du tout à vouloir fréquenter l’école. 

Dans « Reflections on ‛Dropping Out’ of School » 
(réflexions sur le décrochage), publié en 2015 dans le 
magazine Éducation Canada, de l’ACE, le Pr George Sefa 
Dei (colauréat du Prix Whitworth 2016 de l’ACE, Institut 
d’études pédagogiques de l’Ontario), précise que le 
décrochage n’est pas uniquement une responsabilité 
individuelle et qu’il faut y voir plutôt le résultat de 
méthodes pédagogiques qui rendent le milieu éducatif 
peu accueillant, du fait, entre autres de programmes 
d’études et d’une pédagogie qui ne tiennent pas compte 
des différences sociales entre les élèves, notamment 
sur le plan de la culture, de l’histoire, de l’identité, de la 
classe sociale, du sexe et des handicaps. Le Pr Dei emploie 
d’ailleurs le terme push out (pousser, évincer) plutôt que 

ce qui entraîne des difficultés particulières. En 1956, en 
vertu de la Loi sur les Indiens, le gouvernement du Canada 
a déclaré qu’il n’y avait plus de Sinixt au Canada, de sorte 

drop out (abandonner, décrocher), pour exprimer l’idée 
que la persistance scolaire est une responsabilité collective 
et que les méthodes des établissements, notamment 
l’attribution des notes d’une manière qui privilégie les 
tests aux dépens des savoirs oraux, poussent réellement 
les élèves hors de l’école34. Cette vision du décrochage a 
retenu l’attention des concepteurs du H’a H’a Tumxulaux 
Outdoor Education Program, lequel valorise une mosaïque 
d’identités et d’expériences possibles parmi les élèves, 
tient compte des besoins de chaque apprenant et permet 
aux jeunes d’exprimer leurs connaissances de diverses 
manières, même non conventionnelles. 

La participation d’un auxiliaire spécialiste de l’éducation 
autochtone à ce programme d’apprentissage inspiré de 
la terre témoigne davantage encore des efforts concertés 
déployés pour faire honneur à l’identité et à l’expérience 
des élèves, d’autant que beaucoup d’entre eux se 
sont déclarés Autochtones, en majorité d’ascendance 
métisse. Les élèves actuels ont des racines dans diverses 
communautés autochtones de Colombie-Britannique, d’où 
le choix d’une démarche panautochtone. Avant la création 
du programme, les élèves autochtones déploraient de ne 
pas connaître leur culture et leur patrimoine autochtones et 
d’en être détachés, tandis que les élèves non autochtones 
n’étaient manifestement pas conscients de la présence de 
longue date de cette population dans leur région, ni de 
l’histoire ou des difficultés vécues par les Autochtones en 
général. En s’écartant des méthodes d’enseignement et 
d’apprentissage habituelles, le H’a H’a Tumxulaux Outdoor 
Education Program veut favoriser la réussite des élèves, non 
seulement en comblant les lacunes de leurs connaissances 
sur les questions et les philosophies autochtones, mais 
en appliquant une pédagogie autochtone, naturellement 
expérientielle et concrète, pour regagner l’intérêt d’élèves 
qui apprennent davantage par l’action et le geste et se sont 
donc détournés de la scolarité ordinaire. 

Difficultés contextuelles particulières 

Caractéristiques démographiques des élèves :  
lutter contre le décrochage 

http://www.cea-ace.ca/fr/publication/les-faits-en-%25C3%25A9ducation-comment-appuyer-le-mieux-possible-le-bien-%25C3%25AAtre-mental-des-%25C3%25A9l%25C3%25A8ves
http://www.cea-ace.ca/fr/education-canada/article/reflections-%25E2%2580%259Cdropping-out%25E2%2580%259D-school
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que ce groupe n’a ni réserve, ni conseil de bande, ni centre 
d’amitié dans la région. L’existence de la nation sinixt, dont 
la langue a fourni le titre H’a H’a Tumxulaux, est toutefois 
reconnue, au sud de la frontière, dans l’État de Washington, 
comme appartenant aux tribus confédérées de la 
réserve de Colville35. En 2008, les membres d’un groupe 
s’identifiant comme Sinixt ont officiellement revendiqué 
des territoires dans l’actuelle région de Kootenay Ouest, 
en Colombie-Britannique36. Or, l’endroit est revendiqué de 
même par de multiples groupes autochtones37. Pour un 
district scolaire qui s’efforce d’incorporer les philosophies 
autochtones à l’enseignement, l’absence de nation 
autochtone officiellement reconnue dans la région ajoute 
aux difficultés. 

Sans réserve, ni bureau de bande, ni centre d’amitié 
autochtone dans les quartiers qui composent le district 

scolaire Kootenay-Columbia, l’un des plus grands 
problèmes est de déterminer quelles personnes et quelles 
associations autochtones il vaut mieux consulter ou choisir 
comme partenaires pour déterminer entre autres quels 
éléments de la culture et de l’histoire locales le programme 
pourrait mettre en valeur. Le choix influe en effet sur de 
nombreux éléments d’un programme d’enseignement 
inspiré de la terre et axé sur les Autochtones. Par exemple, 
comment tenir compte du territoire ancestral, intégrer le 
savoir des aînés ou enseigner le protocole des cérémonies 
traditionnelles? Voilà pourquoi, entre autres, les 
responsables ont privilégié une vision panautochtone, c’est 
à dire qui englobe les façons de faire et les enseignements 
de diverses nations autochtones du Canada : ils ont 
contourné le problème que pose l’absence d’un noyau de 
savoirs autochtones officiellement reconnus. 

VOUS LISEZ UNE COPIE IMPRIMÉE? Pour accéder à la version électronique de ce rapport, lisez ce 
code QR qui comprend des liens aux sites Web connexes, à de la documentation, à des vidéos et à 
d’autres ressources pédagogiques comprises dans le rapport. 
      INDIQUE UN HYPERLIEN
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Bien que le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program soit offert dans une seule école, sa 
mise en œuvre a suivi les mêmes étapes que tout changement implanté à grande échelle dans 
toutes sortes d’organisations38.  

Étapes clés de la conception du programme

•	 Nécessité de réagir à l’évolution de la composition de l’effectif scolaire  : Le directeur du  
	 KCLC a constaté la nécessité de créer un nouveau programme, plus conforme à la composition  
	 changeante de l’effectif scolaire. Comme le nombre d’élèves âgés de 12 à 15 ans augmentait, il  
	 a demandé à son personnel de proposer des programmes qui sauraient plaire à ce groupe  
	 d’âge en particulier, puisque les programmes de plein air alors offerts ne tenaient pas compte  
	 de ces élèves plus jeunes.

•	 Nécessité de tenir compte des philosophies autochtones  : Les initiatives en cours jusque- 
	 là n’intégraient pas adéquatement les philosophies autochtones, alors même que nombre des  
	 nouveaux élèves s’identifiaient comme Autochtones. Par ailleurs, le nouveau programme  
	 d’études adopté par le ministère de l’Éducation de la Colombie-Britannique et imposant  
	 l’incorporation des philosophies autochtones était en voie d’instauration. 

•	 Urgence d’empêcher le décrochage : Dans le contexte d’un mode d’éducation hors des cadres  
	 habituels, les enseignants doivent pouvoir répondre continuellement aux besoins particuliers  
	 de jeunes menacés par le décrochage et résoudre les difficultés posées par leur situation  
	 particulière. L’évocation des changements démographiques et du risque de décrochage a  
	 convaincu de l’urgence de faire les choses autrement. 

1.	 Constater un besoin et créer un sentiment  
	 d’urgence 
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•	 Faire participer le personnel : Le directeur a formé une équipe – l’équipe cadre – réunissant  
	 les compétences, l’expérience et la passion nécessaires pour assurer le succès d’un programme  
	 inspiré de la terre et centré sur les Autochtones. Chacun des membres de cette équipe-cadre  
	 a une spécialité particulière et en conjuguant toutes ces spécialités, l’équipe peut répondre aux  
	 besoins particuliers de chaque élève. La méthode choisie est holistique, en ce qu’elle tient  
	 compte des volets mental, affectif, physique et spirituel de chaque élève. C’est pourquoi un  
	 enseignant certifié et un passionné d’enseignement en plein air ont également été affectés au  
	 projet, étant donné leur expérience et leur passion. L’équipe-cadre comprend aussi un  
	 travailleur des services à l’enfance et à la jeunesse, dont la tâche est d’aider l’équipe à  
	 répondre aux besoins des élèves sur les plans mental et affectif. Enfin, un auxiliaire spécialiste  
	 de l’éducation autochtone s’occupe des éléments culturel et spirituel et veille à ce que les  
	 philosophies autochtones soient bien imbriquées dans le programme. La coalition a jeté les  
	 bases du passage de l’idée à la pratique. 

•	 Promouvoir la collaboration entre enseignants  : Une fois l’équipe-cadre formée, la direction  
	 du KCLC a continué de veiller à favoriser la collaboration entre enseignants. C’est d’ailleurs un  
	 élément distinctif du Centre. Tous les vendredis, à moins qu’il y ait une excursion au programme,  
	 les élèves ont des cours le matin et le personnel met l’après-midi à profit pour discuter,  
	 planifier la suite en collaboration, rencontrer les représentants d’organismes extérieurs, etc.  
	 Du reste, les enseignants jouissent de la confiance des dirigeants du district scolaire et de la  
	 latitude qu’il faut pour prendre des risques et déterminer la forme du programme. 

2.	Créer une équipe-cadre : encourager et faciliter  
	 la collaboration au sein du personnel enseignant
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•	 L’équipe a formulé la vision qui doit orienter la mise en œuvre du programme et qui évoluera  
	 à mesure que changeront les besoins des élèves et les exigences du programme d’études.  
	 Voici l’énoncé de la vision initiale :  

	 « [Traduction] La vision qui guide la refonte de notre programme scolaire est simple : nous  
	 voulons assurer constance et stabilité aux élèves, et leur faire comprendre qu’ils sont des  
	 membres importants de la communauté. En effet, beaucoup d’entre eux ne bénéficient pas  
	 de cet appui à la maison. L’objectif est vaste, mais nous le jugeons accessible, étant donné  
	 notre expérience d’un programme d’enseignement en plein air et nos spécialités respectives.  
	 Il faut toutefois la collaboration de tous. Pour atteindre cet objectif ambitieux, nous devons  
	 susciter l’intérêt de nos élèves autochtones au moyen d’activités culturellement pertinentes,  
	 et combler la méconnaissance des savoirs autochtones chez nos élèves non autochtones,  
	 pour qui le respect d’autrui et la qualité des interrelations sont aussi des valeurs très  
	 pertinentes. Nous croyons sincèrement pouvoir mener ce changement à bien si nous travaillons  
	 de concert avec les communautés autochtones et si nous arrivons à créer un programme  
	 d’enseignement qui fera l’admiration de nos collègues enseignants, des parents, des élèves et  
	 d’autres collectivités. »

3. Formuler la vision et élaborer la stratégie  
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•	 Appui du district scolaire : Le district scolaire Kootenay-Columbia est directement intéressé  
	 par le succès du programme et s’emploie à dresser un plan stratégique qui permette d’en  
	 préciser la vision, de façon à renforcer les compétences de base des élèves et leur  
	 connaissance de la langue et des mathématiques, conformément au programme d’études  
	 adopté par la Colombie-Britannique en 201639. Le district scolaire a rapidement accepté la  
	 proposition, à la lumière de la relation évidente entre l’enseignement en plein air et  
	 l’amélioration du taux de réussite parmi les élèves, de même que du besoin manifeste  
	 d’intégrer les philosophies autochtones au programme d’études, qui correspond d’ailleurs  
	 à l’une des exigences du Ministère. Le district s’emploie en outre à trouver les moyens  
	 d’intégrer dans un plus grand nombre d’écoles la pédagogie autochtone aux programmes  
	 d’enseignement en plein air déjà en vigueur. 

•	 Engagement financier : Le directeur du KCLC a été le principal agent du changement.  
	 Il a trouvé des moyens innovants de financer le programme en réaffectant des fonds et des  
	 ressources. Ainsi, le Centre a pu réaffecter une partie des fonds prévus pour le club des petits- 
	 déjeuners à l’école à l’achat de la viande d’animaux sauvages et autres aliments traditionnels  
	 pour le programme inspiré de la terre. Pour acquérir l’équipement nécessaire aux excursions,  
	 on a mis en commun les ressources prévues pour le programme Take a Hike. En outre, le  
	 directeur du KCLC aide les enseignants à trouver des subventions, notamment le programme  
	 d’études de cas Faire durer l’action innovante en éducation autochtone. Enfin, le district  
	 scolaire Kootenay-Columbia finance le programme par l’entremise de CommunityLINK40, un  
	 fonds d’aide aux élèves vulnérables du ministère de l’Éducation de la province, en plus d’avoir  
	 fourni directement une somme de 10 000 $. 

•	 Diffusion de la vision dans la communauté scolaire : La résistance de certaines parties  
	 prenantes au sein même de la communauté scolaire a été atténuée par des communications  
	 claires sur la philosophie du programme. Pour éviter que ce dernier soit considéré comme  
	 élitiste, puisqu’il n’est offert qu’à un groupe d’élèves du KCLC, on rappelle régulièrement au  
	 personnel que le programme répond aux besoins particuliers d’un groupe d’âge précis et que,  
	 du reste, certains élèves qui n’ont pas l’âge requis, mais qui auraient avantage à participer au  
	 programme pourraient, exceptionnellement, être admis. Ces mesures ont incité d’autres  
	 membres du personnel à travailler à concrétiser la vision et ont motivé les animateurs du  
	 programme Take a Hike à mettre leurs ressources à la disposition des partenaires de la nouvelle  
	 initiative et à leur faire connaître des pratiques exemplaires. 

4. Obtenir l’adhésion des intéressés à  
	 l’innovation
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Fort du soutien du directeur de l’école à l’idée d’un programme d’enseignement en plein 
air centré sur la culture autochtone et visant des besoins particuliers, le noyau central des 
enseignants a agencé ses plans d’activités en une structure reposant principalement sur trois 
éléments : l’apprentissage inspiré de la terre, la spiritualité et la roue médicinale.

L’apprentissage inspiré de la terre est une vaste composante de la pédagogie autochtone; c’est la 
base de la tradition orale, des cérémonies et des coutumes. À ce sujet, la Pre Marie Battiste, de 
l’Université de la Saskatchewan, a écrit dans « Nourishing the Learning Spirit », un article paru 
en 2010 dans le magazine Éducation Canada, de l’ACE :  

		  « [Traduction] La vie est un cheminement de l’esprit, qui est en relation avec le  
		  Créateur. […] La famille, la collectivité, les lieux et les cérémonies nourrissent l’esprit dans  
		  des contextes informels, mais aussi dans d’autres, plus formels, l’école étant censée valider  
		  la base de connaissances des élèves et fournir un lieu, une expérience et des connaissances  
		  qui leur permettent de réaliser leur potentiel et leurs objectifs, conformément aux lois du  
		  Créateur qui sont portées à leur connaissance par l’histoire, les traditions et les coutumes  
		  de la collectivité et l’identité des peuples autochtones. […] 

		  « Tous les peuples autochtones disposent d’une base de connaissances inspirées de la  
		  terre et de l’écologie, et c’est l’esprit de cette terre qu’ils honorent par leurs cérémonies,  
		  leurs traditions, leurs prières, leurs coutumes et leurs croyances. Ce sont là les fondements  
		  des savoirs autochtones, appris dans le contexte d’une langue et d’une culture41. »

Étant donné le caractère indélébile de la relation entre les savoirs autochtones et la pratique d’un 
enseignement et d’un apprentissage inspirés de la terre, la pédagogie autochtone est holistique  
et expérientielle. Selon la Pre Battiste, elle est inhérente « [traduction] à une langue et à une  
culture42 ». Dans les faits, un programme d’enseignement centré sur les Autochtones doit 
incorporer ces traits tout en recourant à la terre pour en retrouver les fondements. 

Éléments clés du programme

1. L’apprentissage inspiré de la terre  

http://www.cea-ace.ca/sites/cea-ace.ca/files/EdCan-2010-v50-n1-Battiste.pdf
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		  Applications pratiques : 

		  Voici comment le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program incorpore ces  
		  éléments de l’apprentissage inspiré de la terre. 

•	 PROMOUVOIR L’APPRENTISSAGE PRATIQUE : 
	 Théorie et pratique sont complémentaires. C’est pourquoi les élèves ne font pas que lire sur  
	 les techniques de survie en forêt et sur les cérémonies traditionnelles : ils les vivent. Par  
	 exemple, une activité en classe, au cours de laquelle les élèves font de la recherche en ligne sur  
	 une espèce animale et sur son habitat, sera complétée d’une cérémonie de cheminement  
	 spirituel au son du tambour, au cours de laquelle l’esprit d’un animal sera attribué à chaque  
	 élève. L’élève pourra ensuite écrire le fruit de sa réflexion ou faire une présentation orale sur les  
	 ressemblances entre ses traits de personnalité et son style de vie d’une part et les  
	 caractéristiques et le mode de vie de l’esprit animal d’autre part. Le lien pourra ensuite être  
	 mis en évidence par une activité en plein air, au cours de laquelle chaque élève agira comme  
	 une proie ou un prédateur, dans une variante du jeu de chat (tag), en vue d’une leçon sur les  
	 cycles de la vie animale. Suivant les objectifs d’apprentissage établis par le (FNESC), les  
	 activités inspirées de la terre sont intégrées à la classe de diverses manières43. De même,  
	 les connaissances des élèves sont évaluées de manière non conventionnelle, par exemple  
	 des présentations orales, des productions artistiques et des conversations avec modérateur,  
	 dans le contexte de cercles de partage. Le programme étend ce même type de démarche  
	 multidisciplinaire et concrète à toutes les activités, qui sont des adaptations pour le XXIe  
	 siècle des modes d’enseignement et d’apprentissage autochtones.

•	 ENSEIGNER LA CULTURE PAR L’EXPÉRIENCE ET L’INTERACTION :
	 Les enseignants non autochtones suivent une formation sur les compétences culturelles axée  
	 sur une même démarche concrète qui met l’accent sur l’expérience directe, afin d’acquérir une  
	 connaissance suffisante des cérémonies, valeurs et coutumes autochtones. Cette formation a  
	 lieu en plein air, et les enseignants apprennent en même temps que les élèves, avec l’aide  
	 de l’auxiliaire spécialiste de l’éducation autochtone. À cet égard, le KCLC encourage la  
	 recherche collaborative44; autrement dit, les enseignants prennent part à des cérémonies  
	 dirigées par des gardiens du savoir auxquels ils peuvent poser des questions sur l’application  
	 des valeurs traditionnelles dans un contexte éducatif donné45. La présence d’une personne- 
	 ressource autochtone parmi le personnel du programme permet également d’intégrer la  
	 philosophie autochtone à l’élaboration des plans de leçon en collaboration. C’est aussi  
	 l’occasion pour le personnel non autochtone de combler les lacunes de sa base de  
	 connaissances.

http://www.fnesc.ca/
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La spiritualité est partie intégrante de la pédagogie autochtone; elle est riche en enseignements 
très pertinents pour les élèves qu’elle aide à s’épanouir et à créer de saines relations. Comme le 
précise le Pr Blair Stonechild (professeur d’études autochtones, Université des Premières Nations 
du Canada) dans une chronique intitulée « Bringing Spiritual Teachings into Education », 
rédigée pour le magazine Éducation Canada, de l’ACE : « [traduction] La spiritualité autochtone 
ne repose pas sur des dogmes religieux; elle concerne l’établissement de saines relations avec 
toute chose, y compris les membres de sa famille et de sa nation et avec l’environnement ». À 
travers des cérémonies et des pratiques traditionnelles comme les cercles de réconciliation et 
la méditation, la spiritualité autochtone enseigne et met en lumière des valeurs essentielles au 
maintien de saines relations personnelles et interpersonnelles, dont le respect, l’honnêteté, 
l’humilité et l’apprentissage la vie durant. Remettre la spiritualité au cœur de l’éducation 
permettrait de transmettre ces valeurs. Et le fait qu’elle ne soit pas de nature religieuse rend la 
spiritualité pertinente pour tous les élèves46. 

		  Applications pratiques : 

		  Le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program traite la spiritualité autochtone comme une  
		  source de connaissances et un instrument d’apprentissage, ce qui en facilite l’intégration de  
		  plusieurs manières. 

•	 REMERCIER LA TERRE :  
	 Chaque séance en plein air commence par une prière d’action de grâces à la terre, à l’eau et  
	 aux ancêtres. Sous la direction de l’auxiliaire spécialiste de l’éducation autochtone, des feuilles  
	 de tabac (plante sacrée) sont présentées en offrande dès avant le début des activités. Élèves et  
	 enseignants reconnaissent aussi le territoire traditionnel de la nation ou des nations de la  
	 région. Cette pratique est une démonstration de respect; elle expose les élèves au concept  
	 d’intendance de la nature, qui passe par la reconnaissance des premiers peuples de cette  
	 terre et de leurs valeurs traditionnelles. 

•	 FAIRE UNE OFFRANDE À LA NATURE :  
	 Les élèves sont exposés à la pratique consistant à offrir des feuilles de tabac, plante sacrée,  
	 aux êtres vivants qui peuplent la nature, pour exprimer le respect et la gratitude envers toute  
	 forme de vie. Quand ils recueillent des matériaux à l’extérieur en vue de leurs travaux en classe,  
	 les élèves font une offrande aux arbres et aux plantes; ils sollicitent la permission de la nature,  
	 méditent ou prient brièvement, puis déposent les feuilles de tabac. Souvent, ils décident s’ils  
	 peuvent prélever quelque chose d’une plante ou d’un arbre en fonction de son état, par exemple  
	 si l’arbre leur semble trop jeune ou trop vieux. C’est une façon de mettre en valeur l’importance  
	 des relations réciproques et le principe du donnant-donnant. 

2. La spiritualité

http://www.cea-ace.ca/fr/education-canada/article/what-needs-change
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•	 PRÉSERVER L’INTÉGRITÉ DES CÉRÉMONIES : 
	 Le programme incorpore dans les activités de plein air de nombreuses cérémonies qui sont  
	 accomplies avec des aînés et des gardiens du savoir de la région. Ce sont par exemple les  
	 peintures et danses traditionnelles, un cheminement spirituel rythmé par le tambour, la  
	 cérémonie du feu et des chants de gratitude. Comme les cérémonies diffèrent selon les nations,  
	 il est essentiel de solliciter l’aide des communautés autochtones locales pour préserver  
	 l’intégrité spirituelle du cérémonial. Dans le cas du H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education  
	 Program, les liens avec les aînés et les gardiens du savoir ont été établis par l’intermédiaire de  
	 l’auxiliaire spécialiste de l’éducation autochtone, mais les enseignants non autochtones  
	 peuvent aussi amorcer la conversation avec les associations autochtones, les tribus ou les  
	 conseils de bande locau.  
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Figure 1 : Les enseignements de la roue médicinale
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*Note : Traduction de la roue qu’elle apparaît dans Nicole Bell, « Teaching by the Medicine Wheel », Éducation Canada, Association canadienne  
d’éducation (ACE), juin 2014

	Les enseignements et la démarche d’apprentissage holistique de la roue médicinale sont des 
éléments fondamentaux de nombreuses cultures autochtones et, partant, d’une pédagogie 
centrée sur les Autochtones. Dans un articule intitulé « Teaching by the Medicine Wheel » (les 
enseignements de la roue médicinale), rédigé pour le magazine Éducation Canada de l’ACE en 
2014, la Pre Nicole Bell (professeure adjointe à la Faculté d’éducation de l’Université de Trent) a 
écrit : « [traduction] Au-delà d’un certain flottement dans les enseignements et la représentation, 
le réseau sous-jacent des significations reste le même : l’importance de valoriser et de respecter 
l’interrelation et l’interdépendance permanentes entre toutes choses. » Cette vision commune, 
représentée par un cercle, est donc le pilier des philosophies autochtones. Comme elle implique 
que tous les êtres vivants dépendent les uns des autres pour survivre47, l’enseigner aux enfants 
équivaut à les inviter à s’ouvrir aux grandes questions nationales et mondiales comme la 
protection de l’environnement48. En outre, les quatre quadrants, ou quatre directions, font de 
la roue médicinale un outil propice à la réflexion personnelle. En effet, comme chaque quadrant 
représente un aspect du bien-être – mental, spirituel, physique et émotionnel –, la roue confère 
une perspective holistique à l’introspection et aux relations avec autrui. Ses éléments s’appliquent 
à de nombreux égards, ce qui la rend utile dans une gamme diverse de contextes éducatifs49, pour 
les élèves autochtones et les élèves non autochtones.

3. La roue médicinale    

http://www.cea-ace.ca/fr/education-canada/article/teaching-medicine-wheel
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		  Applications pratiques : 
		  La roue médicinale est le modèle sur lequel le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program  
		  fonde toutes ses activités, de la planification à l’évaluation du programme, comme le montre  
		  ce qui suit. 

•	 HOLISME, PLANIFICATION DES LEÇONS ET ÉVALUATION DU PROGRAMME :  

	 Symbole d’une conception holistique du bien-être, la roue médicinale peut enrichir une  
	 gamme de contextes éducatifs, de la planification des leçons à l’évaluation de l’efficacité d’une  
	 méthode pédagogique. Quand les enseignants se réunissent pour élaborer les plans de leçons,  
	 ils évaluent dans quelle mesure les activités contribuent au bien-être et au développement  
	 des élèves sur les plans mental, spirituel, physique et émotionnel. Par exemple, en planifiant  
	 une leçon en plein air sur les espèces végétales et animales, les enseignants veillent à ce que  
	 le contenu soit intellectuellement stimulant (plan mental), à ce que des liens soient établis avec  
	 les attributs spirituels des êtres vivants (plan spirituel), à ce qu’une part d’expérience  
	 et d’activité physique soit intégrée à la leçon (plan physique) et à ce que la leçon permette  
	 l’interrogation et la réflexion au moyen de cercles de partage inclusifs (plan émotionnel).  
	 Dans le sens inverse, en faisant le bilan de l’excursion sur le terrain, les enseignants réévaluent  
	 les activités en fonction du contenu des quatre quadrants. Cette démarche holistique leur  
	 permet de vérifier la qualité des activités, d’entretenir l’intérêt des élèves et de répondre aux  
	 besoins de chacun d’eux. 

•	 VALORISATION DES RELATIONS RÉCIPROQUES : 

	 Puisque la roue médicinale est un modèle de l’interrelation et de l’interdépendance entre toutes  
	 choses, la gestion du comportement dans le cadre du programme repose sur le principe que  
	 toute action d’un étudiant influe sur le bien-être d’autrui. Cette vision collective de la gestion  
	 du comportement prend la forme d’un « code de conduite », c’est-à-dire d’un ensemble de  
	 règles axées sur la sécurité et la gratification. Si le programme comporte des activités qui  
	 exigent la coupe de bois, l’allumage d’un feu et la proximité d’un cours d’eau, les élèves  
	 doivent prouver qu’ils sont dignes de confiance en manifestant leur volonté d’apprendre, de  
	 suivre les consignes et d’agir d’une manière qui ne mette personne en danger. En outre, comme  
	 en amitié et dans toute relation, plus les gens nous font confiance, plus nos responsabilités  
	 sont grandes. Ainsi, plus les élèves respectent les règles du programme, plus ils ont de  
	 privilèges, par exemple la permission d’allumer un feu ou d’utiliser une hache pour couper du  
	 bois. Concrètement, les élèves deviennent de « jeunes leaders », à qui il incombe ensuite  
	 de donner l’exemple de ces compétences aux nouveaux élèves. Cette méthode d’apprentissage  
	 collaboratif renforce le volet donnant-donnant d’une saine relation, qui comprend la  
	 responsabilité inhérente au fait d’être un modèle pour autrui. 
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•	 RÉSOLUTION DE CONFLITS PAR UN CERCLE DE RÉCONCILIATION : 

	 Le cercle de réconciliation est un modèle de résolution de conflits fondé sur des paradigmes  
	 autochtones50. Dans le contexte du programme, il consiste à entretenir un climat collectif  
	 et familial entre les élèves. Si un conflit se déclare entre deux ou plusieurs élèves, le cercle  
	 de réconciliation est convoqué, et toute la classe s’assoit en cercle pour discuter de la situation.  
	 Le bâton d’orateur donne à chaque élève qui est partie au conflit la possibilité d’expliquer son  
	 point de vue. Les autres élèves peuvent demander le bâton et suggérer des manières de  
	 résoudre le différend. Quand tous se sont entendus, la classe entière encourage les parties  
	 au conflit à respecter la décision prise et à en rendre compte. Le modèle est fondé sur une  
	 vision collective : tout le réseau scolaire – la classe entière – est informé des résultats et a  
	 la responsabilité de maintenir la cohésion sociale. Le cercle de réconciliation met l’accent  
	 sur l’importance du maintien de saines relations interpersonnelles, aptitude importante dans  
	 des situations qui surgiront après la scolarité. 
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IV. Incidences de 
l’apprentissage inspiré  
de la terre : 
l’exemple du Kootenay-
Columbia Learning Centre

Depuis ses débuts, le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education 
Program a fait ses preuves : il accroît la motivation des 
élèves. À ce stade, il est toutefois difficile de déterminer 
si la participation des élèves au programme améliore les 

résultats d’ensemble aux tests et le taux de diplomation. 
Chose certaine, des enseignants, des directeurs et des 
élèves attestent des transformations sociales, scolaires et 
intellectuelles positives. 

Incidence sur la motivation des élèves   
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Figure 2 : Les trois dimensions de l’engagement de l’élève 51

*Note : Reproduction d’un diagramme tiré de J. D. Willms, S. Friesen, et P. Milton, Qu’as-tu fait à l’école aujourd’hui? Transformer les salles de classe par 
l’engagement social, scolaire et intellectuel (premier rapport national), Association canadienne d’éducation (ACE), 2009

Engagement social  
Les élèves développent un sentiment d’appartenance et la volonté de participer davantage aux activités scolaires. 
L’atmosphère quasi familiale du programme – créée par des activités de consolidation d’équipe, des cercles de partage 
et les efforts concertés du personnel pour satisfaire les besoins affectifs, sociaux et spirituels des élèves – procure un 
sentiment de communauté à des élèves qui ont souvent dû lutter pour être acceptés socialement dans le milieu scolaire 
classique. Les pratiques inspirées des paradigmes autochtones – comme les cercles de réconciliation – permettent en 
outre de résoudre des différends et de maintenir la cohésion sociale. 

Engagement scolaire  
La démarche expérientielle et concrète du programme incite les élèves à participer davantage aux leçons et aux travaux. 
Cette façon de susciter l’intérêt des jeunes qui ont un style d’apprentissage kinesthésique améliore le taux de présence 
de manière significative, une exigence que les élèves ont du mal à satisfaire dans un milieu scolaire classique. En outre, 
le programme n’est pas une activité parascolaire, c’est un réel programme scolaire, au terme duquel les élèves se voient 
accorder des crédits qui comptent en vue du diplôme. Les enseignants qui en sont responsables privilégient aussi des 
méthodes d’évaluation originales, de sorte que des élèves qui avaient honte de leurs difficultés d’écriture et de lecture 
jusque-là se sentent à l’aise d’exprimer leurs connaissances par des présentations orales, des saynètes, l’art visuel et le 
conte. 

Engagement intellectuel 
Le volet plein air du programme développe la pensée critique et le recours à l’enquête collaborative. La pensée critique 
s’acquiert au fil de l’apprentissage de l’aptitude à survivre, qui met les élèves au défi de fabriquer des objets artistiques et 
des objets d’usage quotidien à partir des matériaux qu’ils trouvent en plein air. L’apprentissage par l’enquête collaborative 
leur permet de se fixer des objectifs qui ont un sens pour eux. Par exemple, au début du trimestre, les enseignants peuvent 
faire participer directement les élèves à la planification des plans de leçons par la discussion et le compromis. 
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	 •	 « Je n’avais pas d’amis, à mon ancienne école. Je passais la plus grande partie du temps à marcher dans la cour  
		  pendant la récréation parce que personne ne voulait se tenir avec moi. À un moment, j’ai craqué et j’ai dit à ma mère  
		  que je n’irais plus à l’école. Alors on a cherché d’autres possibilités. Je suis arrivée ici et je me suis inscrite au  
		  programme H’a H’a. Je ne pourrais pas être plus heureuse. Je ne connaissais personne en arrivant, mais maintenant,  
		  j’ai l’impression d’avoir de bons amis. On passe les récréations ensemble et on fait des blagues en attendant  
		  l’autobus. On joue des pièces de théâtre vraiment drôles et tout le monde rit beaucoup. »  (Une élève de 11 ans) 

	 •	 « Mon ancienne école ne me convenait pas et mes notes étaient en chute libre. Les cours étaient longs et il fallait  
		  rester assis, remplir une page et la rapporter 45 minutes plus tard. le programme H’a H’a, c’était mon dernier effort  
		  avant de décrocher. Ici, on sort, les profs nous creusent les méninges et on ne se rend même pas compte qu’on  
		  apprend. Je suis Autochtone et, en un sens, j’ai trouvé ma spiritualité, ici. Je ne suis pas très porté sur la spiritualité,  
		  mais maintenant, je retrouve la paix intérieure chaque fois que je viens à l’école. Mes camarades sont précieux pour  
		  moi : je les vois comme ils sont, encore plus quand on sort. Au final, je traite beaucoup d’autres choses de manière  
		  plus respectueuse grâce au programme H’a H’a. » (Un élève de 16 ans)

	 •	 « J’ai été expulsé de mon ancienne école au bout de deux semaines parce que j’étais toujours absent. J’ai des  
		  difficultés d’apprentissage et j’apprends plus lentement que tous les autres. Les enseignants écrivaient des questions  
		  au tableau et s’attendaient à ce que je réponde, mais il aurait fallu qu’ils séparent les questions et m’expliquent  
		  chaque partie. Le programme H’a H’a fait que j’aime venir à l’école parce qu’ici, on m’aide. Quand je demande de  
		  l’aide, les profs m’expliquent tout en détail. J’aime beaucoup les activités en plein air, quand on va sur le terrain et  
		  qu’on apprend des choses utiles, comme allumer un feu. Je suis Autochtone et j’ai appris que les plantes peuvent  
		  servir à toutes sortes d’usages traditionnels. Je ne savais rien de ça avant. » (Un élève de 13 ans)

	 •	 « J’ai battu des records de présence, cette année, avec le programme H’a H’a, parce que le volet plein air me convient  
		  vraiment. Un jour, on est allé dehors, on a parlé de choses qu’on voulait apprendre, et mes camarades ont noté des  
		  trucs sur les compétences nécessaires à la survie et sur l’ethnobotanique. Je peux fixer mes propres objectifs quand  
		  je suis ici et je ne fais pas qu’essayer de les atteindre : j’y arrive. En fait, je progresse vraiment. Bien entendu, il y a  
		  des règles de base. Il faut respecter les enseignants et les autres élèves, écouter et coopérer. Il faut mériter le privilège  
		  d’utiliser une hache, de couper du bois ou d’allumer un feu. Quand on devient un « jeune leader », on obtient ce genre  
		  de privilèges et on peut en faire la démonstration au reste du groupe. Quand je vois un jeune leader faire la  
		  démonstration d’une compétence, je ne dirige plus mon attention de la même façon : ce n’est plus élève-enseignant,  
		  mais élève-élève. J’aime bien apprendre de mes camarades de classe. » (Une élève de 12 ans) 

	 •	 « Offrir des feuilles de tabac sacré à la nature, c’est être bon et généreux et demander une autorisation. C’est être  
		  en lien spirituel avec le reste de la nature et les autres personnes. C’est un peu instinctif quand on demande à un  
		  arbre la permission de lui prendre une branche. Vous le demandez et vous pensez calmement en vous-même. Si  
		  vous ne vous sentez pas très bien avec ça, vous ne prenez rien. Mais si vous sentez une sorte de chaleur et une  
		  impression vague, ça va. Peut-être qu’un petit arbre aurait besoin de cette branche pour vivre ou autre chose. Peut- 
		  être qu’il ne pourrait pas continuer de grandir sans cette branche. » (Une élève de 11 ans) 

	 •	 « Quand on a fait le cheminement spirituel avec les tambours, je n’arrivais pas à trouver un esprit animal pour moi,  
		  mais l’enseignante est venue à mon aide. Elle a dit que j’étais un renard roux parce que j’aide mes camarades et que  
		  je suis bien les consignes. Après, on a fait une recherche sur notre esprit animal et j’ai découvert que j’avais beaucoup  
		  de caractéristiques communes avec le renard roux. J’ai bien aimé cette activité, parce que j’ai appris qu’il ne reste  
		  pas beaucoup de renards roux dans le monde et ça m’incite à vouloir les protéger parce que sont des animaux  
		  particuliers. » (Un élève de 11 ans) 

Voici comment certains élèves ayant participé au H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program décrivent  
la transformation qu’ils ont vécue. 

Témoignages d’élèves 
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Conclusion : 
recommandations pour 
reproduire le programme

Il appartient à tout le Canada de rendre l’éducation plus 
équitable envers les élèves autochtones, mais aussi 
d’adapter les solutions aux contextes particuliers. Comme 
le montre le H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program, 
les besoins particuliers des apprenants, la culture et le 
paysage locaux sont des facteurs à considérer pour choisir  
les activités qui composeront le programme inspiré  
de la terre. La philosophie de cette forme d’éducation, 
en revanche, est constante. Elle implique toujours 
un enseignement et des apprentissages concrets, 
expérientiels, guidés par les valeurs spirituelles 
traditionnelles et fondés sur le modèle de la roue 
médicinale. L’enseignement peut être inspiré des cultures 

autochtones locales, être fondé sur des paradigmes 
autochtones pancanadiens ou combiner ces deux 
approches. Étant donné les vastes possibilités d’application 
des philosophies et de la spiritualité autochtones, la 
pédagogie centrée sur les Autochtones est pertinente pour 
tous les élèves, qu’ils soient ou non Autochtones. Quant à 
la démarche holistique de la roue médicinale, elle permet 
d’assurer le mieux-être des élèves hors du cadre scolaire; 
elle devient alors un excellent moyen de motiver les 
jeunes. Au final, il n’y a pas de recette universelle, mais la 
philosophie sous-jacente d’un programme d’enseignement 
inspiré de la terre peut tout de même donner lieu à des 
initiatives uniques. 
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L’expérience et les difficultés vécues par les élèves, le personnel et la direction du H’a H’a Tumxulaux Outdoor Education Program 
permettent de dégager des lignes directrices, qui guideront la création et l’application d’un programme inspiré de la terre. 

1.	Entretenir des relations avec les Premières Nations des environs de votre école ou  
	 district scolaire.
	 •	 Vérifier les ressources disponibles à l’échelle du district scolaire pour recruter une personne-ressource  
		  autochtone, spécialiste de l’éducation, qui pourra se joindre à l’équipe du programme. Cette personne- 
		  ressource pourra conseiller une manière d’intégrer les philosophies autochtones dans les activités du programme et  
		  établir des liens entre le programme et les communautés autochtones locales. 

	 •	 Se renseigner sur la culture, les protocoles et la philosophie des communautés autochtones locales auprès des  
		  bureaux de bandes ou de hameaux, des centres d’amitié autochtone ou d’autres organismes autochtones. 
		  Amorcer une conversation sur les objectifs du programme par une réunion, en prenant le temps de bâtir des relations. 

2.	Élaborer le programme en considérant que les savoirs et les valeurs autochtones  
	 sont pertinents pour tous les élèves, qu’ils soient ou non Autochtones.
	 •	 Déterminer la façon d’intégrer des pratiques traditionnelles dans un contexte scolaire du XXIe siècle  
		  en consultant l’équipe et la direction de l’école ainsi que les gardiens du savoir traditionnel. Choisir une  
		  pratique traditionnelle, puis proposer une enquête collaborative pour s’assurer qu’elle convient bien au contexte  
		  et qu’il est possible d’en préserver l’intégrité spirituelle. C’est dire qu’il faudra prévoir des heures de perfectionnement  
		  professionnel pour élaborer et peaufiner le programme, et pour assurer une formation sur les compétences  
		  culturelles au besoin (participation à des cérémonies, consultation des aînés, etc.). 

	 •	 Faciliter l’instauration d’un programme d’apprentissage inspiré de la terre en milieu urbain en amenant la  
		  nature à l’intérieur. Les moyens de le faire ne manquent pas : cultiver un jardin dans la cour d’école, disposer des  
		  pierres, des plantes ou une fontaine dans la classe, ou utiliser une lampe sur pied pour moduler l’éclairage intérieur. 

	 •	 Établir des liens concrets entre les paradigmes autochtones traditionnels et les pratiques habituelles de  
		  la classe. Par exemple, résoudre les différends en s’inspirant du cercle de réconciliation, ou gérer les comportements  
		  en classe en établissant un ensemble de règles qui mettent en évidence les interdépendances et les conséquences  
		  des actions et des comportements de chacun sur tout le groupe. 

	 •	 Créer des partenariats avec des programmes scolaires existants, pour mettre en pratique les ressources et  
		  l’expérience acquise. Ce point est particulièrement important si le financement n’est pas encore assuré et s’il  
		  semble qu’un autre programme scolaire puisse profiter des applications variées des perspectives ouvertes par une  
		  philosophie autochtone. 

3.	Offrir une expérience d’apprentissage inspirée de la terre, concrète et expérientielle.
	 •	 Créer des partenariats avec les communautés autochtones de la région pour fournir aux élèves une expérience  
		  culturelle authentique. Ce geste facilite l’inclusion d’activités d’intérêt pour toute la communauté, par exemple la  
		  visite d’une personne-ressource ou une visite guidée avec le responsable d’une cérémonie, des aînés et des conteurs.  
		  Elle fait aussi en sorte que les pratiques traditionnelles soient ensuite exécutées de manière respectueuse. 

	 •	 Former une équipe-cadre dont les compétences d’ensemble contribueront au bien être mental, spirituel,  
		  émotionnel et physique des élèves dans un contexte de plein air. L’équipe comprendra par exemple un enseignant  
		  ayant un intérêt particulier pour l’activité physique et le plein air, une personne-ressource autochtone ou un membre  
		  de la communauté connaissant très bien les traditions autochtones et, selon les besoins particuliers des élèves, un  
		  conseiller d’orientation, un psychologue scolaire ou un travailleur des services à l’enfance et à la jeunesse. 

	 •	 Élaborer des plans de leçon en suivant le modèle de la roue médicinale. Évaluer la qualité des activités du  
		  programme au regard de la motivation des élèves sur la base des quatre facettes de l’être humain : mental, spirituel,  
		  émotionnel et physique. Dresser un bilan d’une activité de plein air inspirée de la terre avec les enseignants qui y ont  
		  participé, afin de réévaluer l’efficacité du programme à cet égard. 

	 •	 Incorporer des manières nouvelles et originales d’évaluer les connaissances des élèves au cours des  
		  excursions en plein air. Il peut s’agir d’inviter les élèves à exprimer à leur façon leurs connaissances sur une  
		  cérémonie donnée, sur l’histoire autochtone ou sur la signification spirituelle de certaines plantes, par exemple une  
		  présentation orale, une production artistique ou un cercle de partage dirigé. 
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